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COURS 
DE LA 

THEORIQUE ET PRATIQUE 
CONNAISSANCE DE L'ENFAUT 

LA TECHNIQUE DE VIE 
Nous voudrions faire ici un premier point de nos acquisitions psychologiques 

en rétablissant, d'une façon évidente et parlante, les vrais processus du compor
tement humain. 

1° Expérience làlon11ée. sur la base des 
réactions in stinctives et des possibilités 
uajurelles üe l'individu . 

JI fait nuit. Vous cherchez à établir le 
eontact r1ui vous donnera le courant 
mais vous ne trouvez pas facilement l~ 
commutateur ou bien vous ne savez pas 
1.~ manœuvrer. Le plus grand souci reste 
de pouvoir établil' le contact pour vous 
éclairer. 

2° L'acte réussi es t répété jusqu'à ce 
qu.'il soit z1assé clans l'aulornalisme c'est
ù-dire que nous l'accomplissions niécani
que!11ent._ sans. qu'un jugement ou un 
choix doivent mtervenir à nouveau. 

Vous tournez un bouton. La lampe 
~< éclaire automatiquement. A ce moment
! ~, le besoin ?'éc_lairage n 'est plus pou·r 
,._o us un souci. m même w1e préoccupa
t 101}. Vous aurez l'esprit libre pour faire 
un P3:S de plus et, dans la lumière et 
13: paix. vous essaierez d'allumer votre 
rechaud à gaz. 

Vous ne pouvez tenter ce nouveau tâ
f.onne_n1en.1 que lorsque vous avez acquis 
le me~ams.me d:U premier et que vous 
avez t espnt suffisamment libre pour opé
rer ce nouveau tâtonnement .. 

Selon la complexité du problème d'al
!um~ge du ré~h.aud, selon vos aptitudes 
a us~1 . ef la ncbesse des tâtonnements 
a.nt.~r1eurs. vous réussirez plus ou moins 
r_a p1demenf. Au début, vous agissez ner
' ensernenf. parce que vous avez peur de 
rat e.r. mais peu à peu, l'acte réussi étant 
s11ff1.samment. répété, passe dans l'a~to
lll'.Lhsm e. Il y a deux choses que vous 
fa1fes_automa~iquement: allumer la lam
pe, faire fonctionner votre réch-aud à gaz. 
. :qo ".0 ns a-~rez alors l'esprit libre pou.r 
(JI épai er votre sou.pe. Même série de tâ
t.onnements ; expériences réussies qui pas
s~nt plu.s <;>u moins vite dans l 'automa
ti~me. S1, a un. moment donné, le méca. 
nisme aut?matique précédemment assuré 
flanch e, s1 le gaz s'éteint. inopinément 
v~us serez obligé de recommencer vo~ 
tatonnements avec le g·az et pendant ce 
temps la soup .3 brtîlera. · 

Comme quoi la. marche en avant d'un 

individu est fonction de la solidité et de 
la permanence des automatismes précé
demment atteints. Et les individus qui 
sont suffisamment bien équilibrés, suffi
samment -intelligents pou~· atteindre le 
plus vite cet automatisme. sont ceux qui 
risqu ent d'aller le plus loin, avec Je plus 
de succès dans la vie. 

4° Quand les mécanismes successifs qui 
permettent la réussite d'une bonne soupe 
sont suffisamment assurés. l'automatis
me est total. La cuisinière entre dans sa 
cuisine en parlant ou en pensant . à autre 
chose, en tâtonnant pour d'autres. réus
sites. Elle appuie automatiquement. sans 
que sa volonté entre en jeu, sur le bouton 
éleçtrique qui éclaire automatiquement; 
elle allume le réchaud avec le même 
automatisme. prépare sa soupe et règle 
so~1 gaz avec la même sûreté, tout en 
pensant à autre chose, c'est-à-dire tout 
en tâtonnant dans d'autres directions 
pour enrichir son réseau d'expériences 
réussies. 

Ell e a acquis une techniqu.e de vie 
dans sa cuisine, technique -de vie qui est 

. le résultat d'un complexe d'automatis
mes montés pour un but donné. 

·L'éducation consiste à faire passer le 
plus rapidement possible dans l'automa
ti sme, puis dans nos techniques de vie 
la masse de nos tâtonnements réussis. 

On dira que nous réduisQns l'individu 
h un pur automatisme et que nous sup
primons dans notre psychologie l 'impor
tance primordiale de la pensée et de 
« l 'intelligence n. · 

Nous .voulons nous appliquer à mon
trer que la pensée et l ' intelligence ne 
sont pas des qualités qui sont à l'origine 
du comportement et qui poµrraient se 
suffire pour éclairer et orienter une vie. 
Elles sont le .résultat d'une bonne orga
nisation des expéiiences et de l'acquisi
tion r-apide et sûre des automatismes et 
des techniques de vie. On . a beau me 
dire que la cuisinière est intelligente ; 
si faute d'avoir acquis les automatismes 
indispensables, elle ne peut préparer sa 
soupe sans à-coup, ou si elle rest-e 'trop 
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l!'Iominée par les mécaillsmes qu'elle n'a 
_pas su maitriser. ell e n 'est pas une cui • 
.sinière intelligente. 

Si, brusquement, l'éclairage saute dans 
Ja cuisine, ou si Je réchaud tombe en 
Jlanne, si les mécanis_mes de la technique 
de vie de la cuisinière sont en défaut, 
a lors il y aura trouble dans la cuisine. 

.La cuisinière ne pourra plus penser à 
·d'autres expériences ; elle ne cherchera 
pas à résoudl-e ù"autres .problèmes. Il 
.faudl'a co lmater une· b1·èc!Je . Si son ex
_périence en la matière est suffisante, elle 
saura appuyer automatir1uement sur le 

'bouton qui coTrigera la panne. Sinon, 
..e ll e aura à. reprendre dans la nuit la 
,;érie des tâtonnements. Si. entre temps, 
l'obscmilé l'effraie, si elle entend des 
oruits in;;olites. eile perdra toute possi
Lilité de tàtonne111e11ts. Elle fera exacte
ment comme la pou le qu'on effraie clans 
le pou lailler et qui s 'éc1·ase Je bec contre 
-tous les aun eanx ùu gri Il age. La cuis i
nière redescendra alors la série qu 'e lle 
avait laborieusen1 ent mont ée : la techni
qi.1e de Yi e en défaut, r·e sont quelques 

:automatismes qu' ell e rétablira à dé
faut d 'automatismes, elle se rabattra sur 
les expéri ences réussies. A défaut, elle 
Tep rendra ses tâ tolln ements. 

D'où l'importance, pour la construc-

tian de l' individu. des automatismes or
donnés en techniques cle vie et qui sont 
susceptibles de résister aux accrocs qui 
ne manquent pas dans la construction 
d'une vie. 

Nous verrons une autre fois l'impor
tance décisive de ces techniques de vie, 
base du comportement des individus, et 
la nécessHé donc d'acquérir de bonnes 
techniques de vie. 

C'est sur la base ù'expériences vécues 
que nous pourrons préciser la perma
nenC'e des processus ci-dessus indiqués. 
Nous demandons à nos camarades de 
nous exposer des cas que nous examine
rons dans nos prochaines chroniques. 
Nos explications n 'ont en effet de va
leur que si e lles nous permettent de ré
soudre avec sûreté et effi cience les pro. 
blèmes qui nous sont posés. 

Xous faisons, nous aussi, dans ce do
maine. notre expél'i euce tâtonnée, que 
nous vou l0us fair e passe r dans nos amo
matismes j usqu 'ù dernnir techniques de 
Yie. - - C. F. 
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